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enviable. Combien dé jeunes gens, en

France, par exemple, qui ne se procurent

que ce qui est absolument indispensable en

fait de toilette et de nourriture, dans le but

de parvenir à mettre de côté dix, quinze on

vingt francs par année ! Pour arriver à ces pe-

tits chiffres que nos ouvriers et nos ouvrières

de Montréal pourraient économiser, dans les

années communes, à la fin de chaque semai-

ne ou tout au moins de chaque mois, l'on ne

saurait croire quels calculs, quelles combi-

naisons ingénieuses, quels miracles d'écono-

mie ils font. Plusieurs auteurs, entr'autres

Monsieur Le Play, qui font une étude parti-

culière des questions sociales, ont donné le

détail du petit budget annuel d'une ouvrière

ou d'un ouvrier français. Combien de sa-

crifices ne faut-il pas faire quelquefois dans

ces pays, pour économiser quatre ou cinq

centins par semaine, un franc au bout du

mois ! Eh bien ! par ce travail d'une patien-

ce quasi héroïque qui dure souvent pendant

20, 25, 30 ans, le paysan et l'ouvrier fran-

çais font tous des économies, tandis que nous,

avec des facilités relativement si grandes


